Offre de stage

Pronostic de la durabilité des systèmes d’activités des ménages agricoles pluriactifs dans l’Aude

Transmettre votre CV et une lettre de motivation avant le 15 février 2009 à Joseph Le Blanc (adearlr@yahoo.fr) et Pierre Gasselin (gasselin@supagro.inra.fr)

	Information générale

	Titre
	Pronostic de la durabilité des systèmes d’activités des ménages agricoles pluriactifs dans l’Aude : étude des pratiques d’accompagnement et propositions pour la construction d’un outil d’aide à la décision

	Durée et dates souhaitées
	6 mois en 2009

	Localisation de la zone d’étude
	Corbières-Minervois et Haute Vallée de l’Aude

	Responsables du stage

Autres personnes associées
	Joseph Le Blanc (ADEAR LR) – Pierre Gasselin (INRA)

Olivia Bachevillier (Chambre Régionale d’Agriculture Languedoc Roussillon), Aurélie Brés (ADEAR 11), Michel Dulcire (CIRAD), Renan Tesson (AIRDIE)


	Termes de références

	Contexte / problématique
	Le projet Intersama (voir la présentation ci-dessous) incite à mieux comprendre comment les structures de conseils et d’accompagnement évaluent ex ante la durabilité d’un projet combinant plusieurs activités économiques. En effet, cette évaluation conditionne souvent l’accès au foncier, à un statut ou l’octroi d’une aide technique et économique. Les jugements que ces structures portent à l’avance sur l’évolution du projet reposent sur des représentations, sur des « modèles de durabilité » construits au sein de ces structures et qu’il convient d’expliciter. Le porteur de projet est incité à construire son projet sur ces modèles s’il souhaite voir son projet reconnu et appuyé. Pour autant, ces méthodes et ces concepts sont-ils toujours clairement définis et explicités ? Les diverses structures impliquées dans l’appui à un même projet ont-elles la même représentation de sa pérennité potentielle, de sa viabilité, de sa vivabilité ? Quels sont les critères et les indicateurs mobilisés pour l’évaluation ex ante par ces institutions, leurs salariés et les porteurs de projets ? Quels intérêts traduisent ces indicateurs ? Sont-ils toujours convergents ? Quelle est l’évaluation du risque associé à une erreur de pronostic ?

	Objectifs
	Contribuer à comprendre comment, dans l’Aude, les structures de l’accompagnement et d’aide à la création d’activités évaluent ex ante la durabilité d’un projet pluriactif. Proposer et tester un outil d’aide à la décision, tant pour le porteur de projet que pour les structures de conseils et d’accompagnement.

	Résultats
	1. Une typologie des acteurs de la création d’activités et de l’accompagnement dans le territoire étudié.

2. Une analyse comparée des outils, des méthodes et des concepts mobilisés par ces acteurs pour apprécier ex ante la durabilité d’un projet.

3. Une étude comparée des sens donnés par les décideurs de l’accompagnement aux concepts de pérennité, viabilité, rentabilité, vivabilité, durabilité, transmissibilité, reproductibilité… appliqués à l’exploitation agricole et aux projets de création d’entreprise.

4. L’analyse des trajectoires de 30 à 40 projets pluriactifs initiés depuis plus de 3 ans, en vue de comprendre comment et pourquoi leur durabilité a été ou non anticipée.

5. Un outil de pronostic de la durabilité des projets combinant plusieurs activités économiques à l’échelle du foyer, et son application à un nombre réduit de projet choisis en fonction d’un échantillonnage raisonné.

6. Un rapport final.

7. L’ensemble du matériel de travail de terrain (enquêtes, cartes, liste de contacts, etc.).

8. A l’issue du travail, une présentation publique dans la zone d’étude.

	Méthodologie proposée
	· L’étude concernera les zones rurales du territoire et contemplera l’ensemble des secteurs d’activités agricoles et non agricoles.

· Elle impliquera une révision de littérature scientifique et professionnelle, la conduite d’entretiens compréhensifs, d’enquêtes semi-directives et une analyse de discours.

· Elle sera conduite en lien avec un/e autre étudiant/e qui analysera l’émergence de dispositifs d'accompagnement appliqués aux systèmes d’activités pluriactifs en Languedoc-Roussillon.


	Formations et compétences recherchées

	Formations
	Bac+ 5 (école d'ingénieur ou université, master 2 pro ou master 2 recherche), de préférence en sciences sociales - géographie, agro-économie, sociologie, sciences de gestion.

	Expérience
	A défaut d’expérience l’étudiant(e) devra justifier sa motivation pour le choix de ce sujet et faire preuve d’une connaissance acquise sur l’analyse de l’exploitation agricole et/ou de l’entreprise, et sur les problématiques rurales en France.


	Condition de stage

	Institution d’accueil
	INRA Montpellier et Adear (Aude et Languedoc Roussillon)

Suivi administratif : INRA

	Indemnités (montant/mois)
	Gratification de 569 € net / mois

	Conditions matérielles
	Internet et téléphone mis à disposition. Frais de déplacements remboursés.

	Conditions de travail
	Lieu de travail : dans les bureaux de l'ADEAR 11 à Limoux et déplacements pour enquêtes. Permis de conduire nécessaire. Véhicule personnel souhaité.




Annexe : La problématique et l’hypothèse centrale du projet INTERSAMA : 

L’insertion territoriale des systèmes d’activités des ménages agricoles 
en Languedoc Roussillon, France.
Intersama : un projet de recherche-action (2008-2011)

D’une durée de 3 ans (2008-2011), le projet de recherche-action baptisé « Intersama », a été récemment approuvé par le troisième programme français « Pour et Sur le Développement Régional ». Ce projet vise à l’étude du fonctionnement et à la dynamique des systèmes d’activités des ménages agricoles pluriactifs dans le Languedoc Roussillon (France), ainsi qu’à l’analyse de leur insertion territoriale et de leur prise en compte par les dispositifs d’accompagnement. Il rassemble 13 chercheurs et enseignants-chercheurs de divers organismes et 6 institutions professionnelles partenaires (INRA, UMR Innovation, Université Paul Valéry de Montpellier 3, CIRAD, UMR Tetis, Chambre Régionale d'Agriculture du Languedoc Roussillon, Comité de Bassin d'Emploi des Cévennes, ADEAR de l’Aude, ISARA-Lyon, INRA, UMR Metafort, Pays Corbières & Minervois, ADEAR  Languedoc-Roussillon, Supagro Florac, Conseil Régional du Languedoc Roussillon, AIRDIE.

Du fait de sa grande attractivité, la région Languedoc Roussillon est la région française qui connaît la plus forte croissante démographique. L'emploi est au cœur des préoccupations de la population et de ses dirigeants. La région se classe au tout premier rang pour la création nette d’emplois mais elle subit simultanément le taux de chômage le plus élevé des régions françaises (13,7%) . Si le secteur des services est le plus gros pourvoyeur d’emplois, l’agriculture reste un secteur clé de l’activité et de l’espace régional, employant 6% de l’emploi direct marchand sur 44.000 exploitations. Les crises dans des secteurs agricoles peu protégés (viticulture, fruits et légumes) et la diminution des aides publiques mettent en péril la survie des exploitations agricoles d'autant plus que l’accès au marché des productions et services devient souvent plus difficile de par l’élargissement de la concurrence internationale, mais aussi en raison du poids croissant des règles et normes de toutes origines (sur les statuts, l’accès aux ressources, les produits, les façons de produire, l’acte marchand, etc.). De la capacité d'adaptation des exploitations agricoles dépend en grande part le maintien de l’emploi agricole et rural et de la compétitivité régionale.

Parmi les adaptations les plus courantes, la pluriactivité est considérée comme l'exercice de plusieurs emplois ou activités professionnelles assurés de façon successive ou simultanée au cours d’une année par un même individu. Lorsqu’elle est associée à la production agricole, la pluriactivité implique des activités qui lui sont directement liées (transformation, circuits courts, services en agriculture), dans la périphérie de la production agricole (tourisme et plus généralement services « agriruraux ») ou en dehors de l’agriculture (artisanat, commerce, salariat, etc.). Dans les Hauts Cantons de l’Hérault, près de 70% des très petites entreprises travaillant dans les domaines de l’agriculture, du tourisme, de l’environnement et du patrimoine sont diversifiées ou pluriactives . Ces situations, parfois anciennes , font l’objet d’évolutions différenciées selon les divers contextes sectoriels, territoriaux et de l’emploi du Languedoc Roussillon .

La pluriactivité est un enjeu pour l'emploi reconnu par l'Etat et les collectivités. Les dispositifs d’appui existant nous apparaissent actuellement plus ou moins juxtaposés et/ou enchevêtrés. Ils sont multiples, parfois concurrentiels, encore peu coordonnés entre eux et ne jouent pas tous le même rôle selon les phases du projet du ménage, l’espace géographique d’intervention, la nature des activités envisagées ou mises en œuvre, le statut social du « porteur de projet », les instruments et les méthodes de l’appui technique et financier, etc. Le porteur de projet pluriactif se meut dans des dispositifs imbriqués de l’accompagnement (regroupant les acteurs, les objectifs et les outils employés). Une meilleure connaissance de la diversité, du fonctionnement et de la dynamique des systèmes d’activités, ainsi que des facteurs favorisant leur émergence et leur pérennité, permettrait d’améliorer les dispositifs visant à accompagner ces porteurs de projet de façon coordonnée et efficace.

Plusieurs chercheurs et acteurs du développement régional, dont une partie est impliquée dans ce projet de recherche-action, développent depuis peu des études et des expériences visant à mieux prendre en compte une pluriactivité rurale et périurbaine dans les politiques de soutien technique et financier. Pour dépasser la sectorisation des aides, des dispositifs d’accompagnement et des connaissances produites sur l’une des activités du système, nous avons fédéré une équipe pluridisciplinaire d’horizons et d’expériences diversifiés, dont la cohésion est assurée par la mutualisation des travaux portant sur les acteurs et les transformations du monde rural (notamment la pluriactivité et la multifonctionnalité, étudiées dans leurs dimensions biotechniques, géographiques et socio-économiques). Les membres du projet se rejoignent dans l’usage du concept de « système d’activités »  qu’ils conçoivent comme un ensemble structuré d’activités localisées, agricoles ou non, mises en interaction par un ménage qui mobilise des ressources disponibles dans un environnement écologique et social dynamique. Appliqué aux situations de pluriactivité où un individu combine plusieurs activités, ce concept étend l’unité d’observation au ménage et à l’ensemble des activités qu’il met en œuvre.

La recherche proposée s’intéresse à l’articulation entre les projets des ménages agricoles porteurs de systèmes d’activités diversifiées et les dispositifs d’accompagnement technique et financier qui sont censés les appuyer. L’hypothèse centrale du projet est que les logiques mises en œuvre par les ménages agricoles pluriactifs s’inscrivent en tension vis-à-vis d’un cloisonnement territorial, sectoriel ou « corporatiste » des politiques et dispositifs d’accompagnement. Cette hypothèse est à nuancer dans chacun des terrains envisagés selon l’histoire sociale locale et l’invention de coordinations originales dans des projets collectifs (par exemple des CUMA solidaires, des groupements d’employeurs, des AMAP, des marchés de circuits courts, etc.). La vérification de l'hypothèse implique d’examiner la diversité des relations qui se tissent entre les systèmes d’activités et les dispositifs de l’accompagnement resitués dans les contextes particuliers des territoires.

